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celui de Montraiel . Ottalva que ie uins veulent pouseer pour le prseun i .m3 un autre groupe M. F'ortin, cause avece les lpnts dIti Nouveu-
jusqu'à Avhr seulement, d'atres jus'à là, l:?re Crete n-desss du Irunswick sur lai Ici pour la protection des frort, 1. Tr-mbilauy s'occuîpt

ele des 'Zme::es, enfin le projet du clienin du fer International de St. du Lac Saitt-Jeian vnce M. Leqage (ai dévelopTe une hloric %lutr I'iltut.
Vrnuçois et ie Mègtic qui tdit rlier le pretie wust de cette p'rovitce gration. Not loin de hl. Iidro du bois, U l.t'ltle.u dieeute avec m
avec les ports du N'veu. anilk <n pa.u:at sur le territoire des J*vntuirl, 'pend.nt que deux l*auvages jettent des regard, enviet it

Ett-Un. , sinistres sur lai b.rblw de l'un et la chevelure de l'attire. M. Fraser d 1err
Si les , n de iür sont dIýcidî i faLire parler d'eux les ruemns de isj >enfouice dansl le bals ; uni juiirnalibte prétend qu'il cherebie dlei terrej,

ne yeulent las rteren arrière, tlui ite ut i- ut re sutient qu il chi'rche lefrai tur. glr altl du Voea.du t'
nileurnrint le 2 NoveC.Ntue par ;,r 'rt,e 1;elle.wi e t le ne t u el gut e contre luek 1, lit pe att S'ueudlrm

Lgilattre. Nes lecteurs errunt îais doute laiee plaiMr untt arie du leau de l'Opine 'l l'l , traite avamnent de l'arbItrag, tnd a
compie-rendIu pittoresquîe de cette exaunei pub1ie datis le Jarnt! cx< queelues (leputs retir fi l'icart tongent aux eleciion du 1<t ta l
Queber. ille ne 1.isse yu laon plut qjue tlre tend u en% c 4'th'c jhun. l'our conpleer lu lmbat, tri< jrnalista Ibatileit iar 1t
contient des dotil lu tre i1antS ur c:. nouye:i genre de tustruc ti t nière dL faire de .i terro ::edve. Dhnu uin autre groupe on plne aiu
que nous clprunitsi à l. Suife et à là Norwg0 ut elles Ont 1 rf.tt- c-hemin du Net du Sord; 3L L. eiubien .aetn r'oit qu'il tili
tuent r\usci. püailcr la crue di cetitin de fer Central, tuile non, en s: quhitéelr.

En lin. chacun est en place: 31 J y don le si .al, et nouS V nite'ur de la f&le, il mait invite, ave 3. Jolb, ' preitre une l r
en route peur Go2fnrd. c.l l::lt e J1 ,u ' r-l n tota ei.e colaition, C'est itocn tnt camwn permtî ne de fait rier. Le grani i
toute ritee cr le Nord, e: dchitut i air de ciu sek!tie:nt tang <li dei W1.4, rend estt reur et les dents longues,
retentit dans un p, qlui, imgulrc eîneme, ne rep;tait Iitle ha .iiiti de A r les preiilrs i : les emt ce font ellencL et
tiseaus et la parole de I uemnni3 larice t, tde l ,sib, lîroiwe la pmni;\ rs:, " à laComme toits les cciotagons de voy <g aon:i4ent, I icouivertion ra n

ne lainguit l.e. Des diVsio: es i i .i nent à d:o:e t iLa seronî le tto qpu'il puiqoe:% fut cel du lieutenan t.;;ontruer de 1:tà gauche. Il vu sains dire que l'it d en aIe, urtot.a t,: Lie:-:a de eina te i pu. ce deQue on, ditiî, nice um q t:t-lt un talent t tiI t%.hu attre, a
de touItes spèces et qu'on d b t ch a :nt s:r la Valeu: re laimve de a rdndre populair, .iu tu litue ubntio:t co:npode d >I a,ivurà

slheluins ith liî:e3 de fer et des til u à lies dk hîîin
pendant ce s propos, nous f :lon, utae uno r.iiîd î& d d le m.le Nr' itIt Heat r' p.lit dan un distrs phIa d'-pre;s et q a

I beure, terie Voyen dus voies a bi, el et nous ira IVm là rfi.i de -i Narcie l
Loret C'est 'ie't eir les voye:rs C:It ùnmtei1s, to-it le lai. . au t i t

'1-toir rtîtc:lý aip (li <hîtat Itt-il di:,t . tact. tt \te, vo j fridusItt
effort extratordihnsre, la locœuuotie gra'ti ccny rtape ot î L vuun t "taefrin e r ehnue n ; tcetp:rpaa:
dc 25,o pg-ds atît mlle, soit un 1.1a p ar vp ud .e .je leraitt routgle, cnphtaentat-i !aîcîuneil <ewa i it, et c'est po.ir 1,.
Au mieliu de la cùte se troave uie coatho, ce q1-a ite encore . l r

résistance. Nous inettois pied a terre un instauit, et oit'd rematloi:s q.' "l y a I t.t'is le c ma Gu:ord nt'i.tit encore îtà" 1 lltat d,
pour f.teiliter la traction sur e îueprti dut cheuin, ,un 1 recutert a r ; m nu'r.l'ht c'e< ttin fait aconmpli. Il cxite Cu cl irln et
lisses dl'uue lgtare couch de sabi gai, pres, ce lui cet norm, par il vo" ra ie,. d'n coistaer I mtece, là sirete et la iraltdit. D l'i:ma.
poids de la locomoti-e,- 2

0 tonne.îax,-a'est contime itcru.Cto dians le bis gt-.îdun du climnin G r-t d te unti' re nouVele datas nutre pro t

et lui a donn une duret e.,traorinaire .A lia vu- de ce qzi vi.-t de .du Qubec. ili-f.at tOutes les esplirance.e Oite tt I arir plus de
paser, tilt député, eanctid juré des thcinsdiiie b )ie, dee tre uil lutl perun d ciniris de co lt>n o:duir'e, taiti .i ficrt totus à 'iit.iLtion IA

de ses prjugês et que jtiait's convoi re de hsu ci fer, m'mý1Ie 2ablies, celui de C ford,
ne Pourrait univer a milieu dune cote de ce genre. Les directeurs meriteiit done. gr:.ee à leur initiative, les rercuîts

Nous reton!it en voituare. A mesuire que tois iea -n m4 nous cois. de tout le pays. Il le mitratu rt 4d'aluatant plus qu'is oit Itillé l.pinion
tatons que li tigre de qelqtes d iIutas s allngu et q-'il ýout mtoins 1tt.bae et nuirê an atteatmit u d itre I'tsjt de chemin de fer. En
gais, c'est que, voyez.vous ou apîproclaaeu pont dont oi fiiez du lurs vieilles voies f.rrées : au chemin du Mtviî à Kenni2brc, tilt che-
a parl, cotie lutte epece deCam-cot en rapelant toies býi horribles min de fer du Nord. Il est à ëîîp)i rer qlue l'oin prolonger. le chtemi tiofor I
accidenti de chemin de fer. Ce it donc qu'eu tienbl.ant que l'on s'aven- jusu'au lac Saint-Jen. Je nl'exlrimel pais mn op(ainou, tuais jt ne faH
turc sur le pont redoutable et que nous lécrivons kentement lita t cu rb qie réputer ce ite lut journaux nou dent.
qui le relie, dut cô>t nord, à la terre fermne. Vue deg voitures, cette courbe
a quelque chose d'elr.ayant. En c't c4drOit la voie, affectiant prec-quet. la
forme d'uin demi cercle, retpoe les, ace de O')d pieda. str dle siijjlue ce-
valet.s. A tout instant l'on craint fiue lu convoi ie siehappe par lu tait- :-
gento pour nous jeter sur 'abimtîe qui rtuble tutis attirer, Mais il n'en est -O •
rien et bien des existences Iriucinaçà ti conervées t lu pari'. Ou
nous nasure que cet ouivragc eut dimue solidité h totit éprcuVce, etque -'
tout danger d'une culbute est ltirLmenit imaginaire.

Nouas nous arr:tous nion loin de lta aux euttlis de l compagnie C'est N U \ V j, A B i '
Ici que nous pouvons avroir une idle de lit îassance de durée des lisses eut
bois . Joly nouis les fait voir. E.h13 sont tres peti itée, quîoigt'elles
iaent aidbi plus tde frottement qlale t n'eni nlirerain toute la voie pendant
cinq ans En eflet, comme c'est à cet endroit que i'un fabriguait le les j [ T N
et les oreillers teejpers lai loconotive ut pasaet trelmns3 vingt fo G jr
pendant troi ois s. -

A Saint Gabriel, nous faisonî halte aunt so et d'un côte et ousLA
admirons t.n paysage quli serait stlenlide en été. Nous regardiînias vers leSud. A notre gauche s'lèvelnit les priters contreforts del3 Lautirentides
qui bordent prequoe toute notre litriztla. Danus le fond dIe la yalle se . L'A E B E l H O L M E S
trouve un bouquet de salins et d'Lîpinette, dont lia couleur tranche sur e
terrain gtui l'entoure. La terre n'est que tht'elieu du neigetc d'un aspect
assez triste. D'épais brouillards, s'enroLanIlt Crnnte d'imlaîinensei p>atttcltes,oOurontient la crte et le flanc de quelques montagnes. Tout cela n'tttitit Entièremnt RevueC
pas très gai, iiais rien ne peut attriter da voytgeurs qui quaelqtues etint.
te. plus tard arrivent à Gosford.

Nous descendons de voituro en, saulitîunt (Gosford coninnne une terre
promise. Nous sonntes en elleine forét. Les buchieri3 finissent' de

déblayer une espace de terrain ot s'éllera bientôt tun village et plus tard
uno ville. Ça et et là brlcnut des uatmas de britiches. ýl'odeuir, itéttranttt PffaÇetuctlr d'histoirQ ait si-titlîire Qalteet.

le parfilîum délicieux de terre brùlée, nous enveloppe comiitemen.
Jalltnis Gosford n'avait Vui de plus illtures vtsiteurs. C'était lin lam- Ut Vohtîtic iii-12 (10 pages. Ulttottuaý $[,00 la dotzautre.
Ieau de la civilisation en Ideine fortt Queltec iinutes nprès notre

arric, site futur dl'unie ville purésenta id li et vifet animt. Les voya-
gctirs s'étaient fortés par groupes et catisitient gaiement. Soit Excellence J £3. ROLLAND & r 3.,
ttait en colloque avec ses >a.eure MM. Chaiâti et Archinbault. AJibr«ire Wde .
leur air grave, ot voit que ces lltistres persoitinges s'occupent, des

Iatffaires 'ntat. Je ne vieux pis ptl:trer leur pensée, tnuis il tmen vente csmi tous es Libraemres et les 1 rtutopaux smarchblto.
quis panisent décidés A donner des secours àt' lai copntagi ipour pro-
longer le chiemin Gosford juhsqt'auit lite St. Jean et à favotiste le chemntdEni de nord.òremen t evi Corriée e ConsjNl t Augen


